L’EVALUATION

Extrait du discours de notre Présidente Nationale Lucile BARBERIS

 à la Journée Académique de Florensac le 17/11/2010

…

Permettez moi de développer un peu plus ce point car je sais que dans un des départements de cette académie, il y a là source d’interrogations voire de discordance. Et que l’avis de l’AGEEM est attendu ….

Je me permets de rappeler ce que vous savez déjà sans nul doute : le seul texte officiel national est la Circulaire n° 2008-155 du 24-11-2008 parue dans le BOEN n° 45 du 27 novembre 2008 intitulée « Mise en œuvre du livret scolaire à l'école »

Voilà le préambule in extenso :

Le code de l'éducation prévoit, pour chaque élève du premier degré, un livret scolaire, instrument de liaison entre les maîtres, ainsi qu'entre l'école et les parents. Il permet d'attester progressivement des compétences et connaissances acquises par chaque élève au cours de sa scolarité.

Le livret scolaire suit l'élève jusqu'à la fin de la scolarité primaire. Il est transmis à l'école d'accueil en cas de changement d'école.

Dès l'école maternelle, les élèves acquièrent des connaissances et des compétences qui servent d'appui aux enseignements de l'école élémentaire. C'est pourquoi, un bilan des acquisitions de l'école maternelle, réalisé en référence aux programmes, est effectué en fin de grande section et joint au livret scolaire.

Commentaire / Vous relirez attentivement  la circulaire et vous ferez le même constat que moi. J’attire votre attention sur le fait qu’on n’y parle pas « d’évaluation des acquis » mais de « bilan des acquisitions.

Vous direz peut être que je « pinaille » Mais votre expérience vous dit que les choses se font en finesse pour qu’elles puissent se faire… 

Le terme de « bilan » permet toutes les formes sur le terrain …
Un IADSDEN est parfaitement dans son rôle s’il décide de monter un dispositif dans son département 
Ce choix relève de la politique locale, départementale

Mais il faut bien dire que ce n’est pas, à cette heure, une demande nationale !

Je ne peux vous cacher cependant que nous nous orientons au plan national vers une évaluation pure et dure : c’est le sens du vent !!!!!

Si l’école maternelle  est aujourd’hui remise en cause et menacée ce n’est pas seulement par les suppressions de postes et la réduction de la scolarisation à deux ans. Mais par des tendances lourdes depuis 2005 et 2007 au niveau des programmes, de l’évaluation, de la formation des enseignants,  du pilotage par les résultats, notion issue du secteur industriel et bancaire que l’on tente de transposer à l’école. Ces politiques déstabilisent l’école et les enseignants, créent un malaise nuisible : doute, stress des enseignants, remises en cause des pratiques… .

Il faut  pointer et exprimer les dérives et les enjeux, tenter les solutions pour que l’école maternelle continue de jouer son rôle, un rôle déterminant pour les enfants, pour tous les enfants, et d’affirmer sa spécificité tout en étant parfaitement intégrée et en cohérence avec l’ensemble de la scolarité obligatoire.

Soyons attentifs à l’image que nous donnons de l’Ecole maternelle en particulier avec les familles. Sachons parler de notre travail, de nos choix, des moyens utilisés et de leurs évolutions.  Montrons le travail des élèves,  notre travail, et celui des ATSEM. Montrons les démarches d’apprentissage en ne se focalisant pas exclusivement sur les productions. Attirons le regard des parents sur les processus utilisés par les enfants/élèves et aidons-les à les observer seuls, dans la fratrie, avec les adultes.

Soyons convaincants et passionnés, parlons de notre association, de nos interrogations et de notre volonté de progresser, de notre goût pour notre travail et de notre ambition de toujours avancer dans l’intérêt des enfants qui nous sont confiés. 

Attention ! nous ne sommes pas des « super-nanas », des super-enseignants ! nous ne constituons pas une caste ! Loin de là ! Nous sommes des acteurs de terrain exigeants et critiques par rapport à nos propres pratiques et par rapport à ce que nous percevons de l’évolution de l’Ecole. Des acteurs de terrain capables de faire des propositions, des contre propositions. L’effet miroir, le partage avec ses pairs, la mise en mots de ses choix pédagogiques, la distance qui en découle  sont sans nul conteste les sources de nos progrès professionnels. Voilà des éléments féconds essentiels dans notre association.

…

Lire l’intégralité de ce texte sur le blog : rubrique : Le point sur la Journée Académique de Florensac 
Commander et lire Les Cahiers de l’Ageem : Evaluer : Pourquoi ?  Comment ?        à commander sur la boutique du site national ageem.fr
